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Célia  Mon ranch est destiné à recevoir des touristes, ce 
n’est pas une exploitation bovine. Il y a dix ans, mon mari  
et moi, nous avons essayé de survivre avec les vaches, mais  
ça ne marchait pas très bien. Il faut être du pays pour tenir 
le coup et surtout nous n’avions pas le temps d’apprendre le 
métier, nous avions engagé tout notre argent dans notre 
entreprise, il filait à toute vitesse…

Charles  Vous vous êtes alors reconvertis en ranch 
touristique ?

Célia  Exactement, nous avons construit des chambres 
d’hôtes, et organisé des activités équestres, avec des  
excursions dans les collines.

Charles  La vie au grand air, ce doit être beau et dur à la fois.

Célia  C’est dur, surtout l’hiver, nous ne savions comment 
nous occuper dans ce pays enneigé.

Charles  Vous ne receviez pas des skieurs anglais ?

Célia  Le terrain est fait de collines, dans la région de 
Kamloops ce n’est pas la montagne. Nous sommes situés 
entre la barrière côtière et les Montagnes Rocheuses.

Charles  Pourquoi avoir choisi cette région ?

Célia  Je te l’ai dit, nous visions la vie de rancher. Nous 
avions pensé tout d’abord monter une exploitation de mou-
tons en Australie, puis nous nous sommes tournés vers  
le Canada.
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Charles  Et ça ne marchait pas…

Célia  Mon mari s’est suicidé.

Charles  Paul me l’a dit.

Célia  Il parle vite.

Charles  Excuse-moi.

Célia  Ne t’excuse pas, je n’ai pas de problèmes avec ce  
suicide.

Charles  Nous n’avons pas besoin d’en parler.

Célia  Mon mari s’est suicidé à cause de l’écart qu’il y avait 
entre deux montagnes.

Charles  C’est une très inquiétante raison, es-tu sûre que 
c’est ça qui l’a fait se tuer ?

Célia  Il l’a écrit dans une lettre retrouvée dans la chambre 
de motel de Canmore où gisait son corps.

Charles  Tu n’étais pas avec lui.

Célia  Non, je l’aurais empêché de se suicider.

Charles  Peut-être que ça n’aurait pas été possible, il se  
serait suicidé quand tu aurais eu le dos tourné.

Célia  C’est ce qu’il a fait.




